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  Résumé


  De la panne de métro prétexte, dans le noir total et quelque part sous la terre, à un intermède sexuel des plus torrides, à la femme qui habite le rôle de trainée que les autres lui donnent, au conte revisité de Perrette et son pot de lait, en passant par une traductrice très à l’aise avec les langues, des auto-stoppeuses pour lesquelles la route sera semée de délices vertigineux, et quelques textes dont l’érotisme n’exclut pas une poésie toute en douceur, voilà un recueil de textes avec lesquels Sasha emporte le lecteur dans un labyrinthe d’une sensualité exquise, toute à la gloire du sexe. Labyrinthe duquel on n’aura pas envie de sortir de sitôt.
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  1. TRANSPORTS PARISIENS


  Je déteste les transports parisiens. Non faut être honnête ça pue, les gens sont agressifs, et je ne parle pas des retards, pannes et autres excuses bidons…


  Je râle intérieurement devant le monde qui attend sur le quai. Ça va encore être la presse…Je me glisse dans un wagon bondé. Dès la fermeture des portes, je suis plaquée contre la vitre, je respire à peine…


  Le train repart. Il parcourt quelques centaines de mètres avant de s'arrêter dans un tunnel. Et pour en rajouter un peu leslumièresse coupent.Une minute passe, puis une deuxième… toujours rien.


  Une voix grésille dans le haut-parleur: «Votre attention s'il vous plait, en raison d'un accident de personne nous allons être immobilisés un moment, merci de votre compréhension.»


  Je ne suis pas du tout d'humeurà être compréhensive: j’ai chaud et le contact des corps autour de moi ne contribue pas à monbien-être.D’autant que la personne derrière moi s'appuie de plus en plus fort sur moi… j'essaie de me dégager, mais je ne peux pas bouger.


  Je sens nettement sonsexecontre mesfesses… d'ailleurs je le sens qui prend de l'ampleur…


  Je m'étais toujours dit que si ça m’arrivait je fustigerais l'insolent… mais écrasée contre la porte, sans possibilité de m'esquiver, je ne peux pas faire grand-chose… je n’arrive même pas à voir à quoi ressemble l'indélicat. Soudain, une main se glisse entre la porte et mon sein et l'empoigne carrément. Je veux crier, mais son autre main se pose sur ma bouche. Je sens ses doigts irriter mes mamelons qui, réagissant malgré moi, se tendent sous cettecaresse.

  Un plaisir trouble me prend… cette histoire je la connais.


  Je l'ai rêvée et peaufinée dans mesfantasmes.Quand je réalise cela je m'abandonne à la caresse… après tout qui peut prétendre réaliser ses fantasmes comme cela… pour qu'il comprenne que je me rends, je lèche doucement l'intérieur de sa main. Contre mes fesses son sexe se durcit d’un coup. Le message est passé.D'ailleurs sa main quitte ma bouche. Je la sens qui se glisse entre mes jambes sous marobe. Il cherche sa route. Il remonte le long de mes bas, enfin il trouve ma peau tendre. Il semble chercher une solution pour contourner la difficulté de malingerieavant de comprendre qu’il ne sera pas gêné longtemps par la fine lanière de monstring.


  Je me sens m'humidifier au passage de ses doigts qu'il a longs et larges.Il passe et repasse tout le long de ma fente, il ne peut manquer de sentir mon plaisir couler sur ses doigts. Son autre main est toujours sur messeins. Je ne le vois pas, il ne parle pas. J’ai juste son souffle chaud dans mon cou.


  Il me pénètre d'un doigt. Devant mon évidente bonne volonté il en ajoute rapidement un second… puis un troisième… je les sens en moi qui bougent pour un maximum de sensations. Mes jambes tremblent. Je suis littéralement empalée sur ses doigts qui vont et viennent en moi. Son pouce se pose sur mon anus. Je frémis, j’adore cette caresse… Je me cambre, il me pince violemment le téton en même temps qu’il me pénètre. Je me mords les lèvres pour ne pas crier…


  Il est en moi.


  Mmmm, je sens ses doigts qui se rapprochent en appuyant dans mes deux orifices de manière à se rejoindre. Unorgasmepuissant se fait alors sentir. Il grimpe dans mon ventre, dans mes jambes et j'explose en tremblements et en spasmes sur ses doigts. Il retire sa main et je crois que c'est fini. Je soupire.C'est alors que je sens son sexe sous majupequ’il a remontée.


  Il est énorme. Il appuie sur mon petit trou à peine élargi par lapénétrationprécédente.

  Je sens son gland qui force un peu le passage… J’ai mal, mais en même temps il est si impressionnant que j’ai très envie de le prendre en moi. Je le sens qui trouve son chemin, je pousse du bassin pour le faire entrer davantage.


  Soudain, je sens sa main sur mon sexe. Ma respiration est totalement saccadée…


  Il y a quelque chose qui ne va pas, mais je n’arrive pas à comprendre quoi. Ah oui j’y suis: si une de ses mains est sur mes seins et que de l’autre il guide son sexe en moi, à qui appartient la main sur mon sexe?


  La main non identifiée caresse monclitoris, doucement elle le fait rouler, puis un doigt me pénètre, et un second. Dans mon cul j’ai toujours mon ami inconnu bien en moi. Il ne bouge pas, se contentant de goûter la sensation de mon corps qui l’enserre. C’est moi qui, bouleversée par toutes ses sensations, commence à imprimer à mon bassin des mouvements amples pour le sentir glisser en moi… sur mon sexe lescaressessont de plus en plus précises. Un doigt appuie à l’intérieur, à un endroit dont la sensibilité m’arrache un cri. Immédiatement la main de mon amant regagne ma bouche pour me faire taire.


  C’est en étant prise comme cela que je jouis une seconde fois...Je me rajuste comme je peux. Je sens encore son sexe qui passe et repasse contre ma raie alors que le train repart. À la station d’après je descends en espérant l’apercevoir, mais la foule de voyageurs qui se déverse sur le quai m’empêche de l’identifier.


  Entre mes cuisses coule la preuve que je n’ai pas été la seule à profiter des aléas des transports parisiens.
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  2. TRAINÉE


  Trainée! Salope! Garce!!! Tu t'habilles comme une putain. On te traite comme une putain!


  Comme souvent quand je fais mes courses, les ménagères me dévisagent: réprobation, propos insultants, mépris à peine voilé sont mon lot quotidien.


  Mais là je suis tombée sur une extravertie!!! C'est à tue-tête qu'elle me vomit ses insultes.


  Pourtant aujourd'hui je suis presque sage. Ma jupe couvre mes cuisses et bien malin serait celui qui pourrait voir que dessous je ne suis vêtue que d'air.


  Mes seins libres de toute entrave pointent vers le ciel, défiant la pesanteur, et mon corsage ajusté les met joliment en valeur. De hautes bottes à talons complètent harmonieusement ma tenue.


  Cette femme qui vocifère contre moi m'agace. Je la connais, et je connais sa vie; petite, mesquine et ennuyeuse. Aigrie en somme.


  Je connais son mari aussi… encore pas mal d'ailleurs, mais l’œil terne, triste. En voyant sa bonne femme s'exciter toute seule, j'ai presque pitié de lui.Et d'ailleurs, ça me donne une idée…


  Je plante là mes courses et mon hystérique. Je cours vers ma voiture. Je l’entends derrière moi qui crie victoire et m'abreuve copieusement encore.Je souris.


  Quelques minutes plus tard, je me gare devant chez elle et tape à son huis.L’homme m’ouvre. Son regard s'éclaire tandis qu’il me découvre souriante.Je le pousse à l’intérieur et entre derrière lui. Mes yeux dans les siens, je fais descendre la glissière de ma jupe qui tombe à mes pieds et je lui dis «Baise-moi, fais-toi plaisir».Il rougit fortement, son front se couvre d’une légère sueur, tandis que son regard glisse sur moi jusqu’à se poser sur mon entre-jambes.Ma douce toison fraichement taillée ne lui cache rien de mon sexe, et cette situation m’excitant au plus haut point, je sais que mes lèvres brillent de plaisir anticipé.


  Soudain, il craque. Il se jette littéralement sur moi. M’entrainant sur le sol il plonge sa tête entre mes jambes. Je suis surprise de le découvrir coquin et même doué. Il me fouille de sa langue et de ses doigts.Il remonte jusqu'à mes seins qu’il lèche au travers de mon top avant de le relever pour les libérer et les dévorer de caresses. Puis il me demande poliment «S’il te plait ton cul… je veux voir ton cul!»


  Je me mets bien volontiers à quatre pattes. Je sens ses mains qui m’effleurent, puis qui empoignent les deux globes rebondis de mes fesses. Et je le sens les pétrir, je suis très excitée de le sentir comme un petit garçon ouvrant ses cadeaux de Noël.Très vite il se présente devant mon sexe, frotte son gland contre mes lèvres et mon clitoris. Je me cambre davantage. Je le veux, maintenant!


  Je gémis pour l’appeler. Il comprend et me tenant par les hanches il m’attire sur son sexe. Nos cris sont à la hauteur du plaisir bestial que nous prenons ensemble. Il me pilonne si fort que j'avance malgré moi sous ses coups.Soudain je me dérobe. Je vais lui faire des souvenirs inoubliables. Je l’allonge sur le sol, et, dos à lui, je me pénètre avec son sexe. J’imagine aisément ce qu'il perçoit de moi. Mes longs cheveux, mes fesses bien blanches qui s'écartent. D’ailleurs très vite je le sens qui explose en moi. Bien élevée, je prends son sexe en bouche, je le lèche, le nettoie.


  Puis je me relève, me rhabille. Dans le miroir devant lequel je refais mon maquillage, je le vois qui me regarde sans trop y croire. Il a les yeux brillants, et je sais qu'il ne les refermera jamais complètement.Soudain la porte s’ouvre… un grand bruit… Elle lâche ses sacs de courses. Les oeufs ont éclaté sur le sol. Je lui souris très aimablement:


  — Désolée, je n’ai pas pu m'en empêcher… après tout, je ne suis qu'une garce!


  Je fais un petit coucou au mari comblé, et quitte cette maison où je laisse une odeur de stupre et un temps à l'orage, pour reprendre le cours de ma journée où je l'avais laissé.
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  3. PERRETTE ET LE COUP DE POT!


  Perrette allait à grands pas au marché de la ville. Sur sa tête, le pot au lait dansait au rythme de ses rêves. Alors que d’un pot de lait elle en arrivait à vendre une vache et son veau, son pied buta sur une pierre. Effondrée, la jeune femme contemplait le désastre, imaginant le claquement de la main sèche de son époux, et la douleur cuisante sur son fessier rebondi.


  Les larmes noyaient déjà son beau regard quand un fermier du voisinage vint à passer.


  — Ben tient, mais c’est la Perrette!! Pourquoi qu’tu pleures?


  Et Perrette, entre deux hoquets, d’expliquer l’accident et ses suites prévisibles.


  Le fermier n’est pas mauvais bougre, et la Perrette est bien jolie ainsi dans ses larmes. Le corsage soulevé par ses pleurs.


  — Monte donc su’ la charrette, on va t’trouver une solution.


  Reconnaissante de cette aide providentielle, l’accorte jeune femme grimpe dans le foin odorant et se laisse emmener.


  Quelques centaines de mètres plus loin, le fermier fait tourner sa carriole le long d’un bois et, enjambant le siège il rejoint la Perrette et s’allonge auprès d’elle.


  Perrette, les yeux pleins d’espoir, attend qu’il lui explique comment il va l’aider.


  Le fermier, plissant les yeux, laisse courir son regard sur la poitrine ferme de la jeune femme, sur son ventre plat, et glisse jusqu’à la cuisse dénudée par le cotillon relevé.


  — Je vais te redonner du lait.


  Perrette sourit.


  — Mais en contrepartie… je veux quelque chose.


  Perrette attend, confiante.


  — Tu vas devoir être gentille, comme moi je suis gentil.


  Perrette se fige.


  — Gentille comment?


  L’homme laisse un de ses doigts courir sur la cuisse de la jeune femme.


  Perrette réfléchit vite. D’un côté il y a son mari et la correction qui l’attend si elle rentre sans argent. De l’autre il y a sa conscience. Le fermier est bel homme, massif, solide. Séduisant. Sous son regard ténébreux, son sang s’accélère dans ses veines. S’allongeant à côté de l’homme, Perrette remonte davantage son jupon, signant son acceptation.


  L’homme, la tête enfouie entre les seins de la donzelle, remonte déjà sous la jupette, atteignant le cœur humide de son plaisir. Haletante sous l’assaut, Perrette s’ouvre et s’offre. Son corsage malmené ne protège plus la jolie poitrine et l’homme, triomphant des rubans, se saisit d’un téton qu’il lèche et mordille, encouragé par les gémissements de la fermière.


  L’humidité abondante sur sa main le pousse à s’abreuver à cette source. Glissant sa tête entre les jambes de la petite il découvre la fente rose et brillante.


  Passant les jambes de Perrette sur ses épaules, il écarte les lèvres du sexe ainsi offert et de la langue il vient caresser le petit bouton. Perrette se cambre de plaisir tandis que ses gémissements gagnent en puissance.


  La langue gourmande s’enroule autour puis plonge dans la jeune femme lui arrachant un cri de surprise. Il la fouille maintenant, consciencieusement il entre et sort, replonge et s’enfonce le plus loin possible. Et tandis qu’elle ne se contrôle plus du tout et qu’elle laisse exploser le premier orgasme, il glisse un doigt entre ses fesses joufflues et vient se planter dans cette voie inviolée.


  Perrette découvre alors de nouvelles sensations, puissantes, enivrantes, troublantes.


  L’impression d’enfreindre davantage la morale l’excite au-delà de ce qu’elle aurait pu imaginer.


  L’homme déchaîné la retourne maintenant et s’arrête une seconde pour contempler la croupe ainsi offerte. Une première claque s’abat. Perrette sursaute. Une seconde et Perrette tente de se rebeller.


  L’homme la maintient et lui dit.


  — Laisse-toi faire, ou tu devras rentrer sans lait.


  Il glisse alors deux doigts en elle et tandis qu’il poursuit sa fessée, il fait aller et venir ses doigts dans le sexe maintenant ruisselant. Un troisième doigt, puis un quatrième… Perrette sent la pression s’intensifier tandis que l’homme tente de la pénétrer de sa main.


  Puis soudain, l’homme se redresse. Il déboutonne son pantalon et un sexe de belle taille s’offre à la bouche de la jeune femme.


  Docilement elle le prend, le caresse, crache dessus et le laisse glisser entre ses lèvres. L’homme, maintenant la tête de la jeune femme, cadence ses mouvements de reins, baisant sa bouche sans brutalité.


  Puis, se sentant prêt d’exploser il se replace derrière elle. Elle attend la pénétration, mais l’homme joueur se contente de l’effleurer. Perrette gémit en tendant ses fesses. Puis il la saisit aux hanches et la fait basculer sur son sexe. Elle le sent glisser jusqu’au fond de son ventre, écrasant ses fesses brûlantes, avant de se retirer complètement. Encore une fois l’homme la plaque sur lui, s’enfonçant en elle. Puis l’attrapant aux épaules, il va et vient, puissamment, lui arrachant des râles de plaisir jusqu’à ce que son propre plaisir le submerge et s’échappe de lui, inondant le ventre palpitant de Perrette.


  Quelques instants plus tard, alors que, réajustés, ils reprennent le chemin de la foire, l’homme annonce à une Perrette ravie:


  — Dorénavant, tu passeras vendre ton lait directement à ma ferme…
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  4. ENVIE DE NOUS


  Tu viens d’arriver. De l'autre bout de l'open space je sens ton regard sur moi…J’ai peur de nous griller alors je ne lève pas la tête, mais je sens la chaleur gagner mes joues.En prévision de ta venue et pour satisfaire à ta demande, je porte une robe légère et fluide. Et dessous... En matière de dessous justement je t’ai fait une surprise. Je connais ton goût pour la lingerie blanche et j’ai investi dans une guêpière en soie et dentelle blanche avec le string assortie et bien entendu les porte-jarretelles et bas qui vont bien…


  Tu vas adorer je le sais… d’ailleurs de me sentir soutenue dans ma guêpière me donne un «je ne sais quoi» de confiance en moi. Je me lève et avance vers toi… toujours sans te regarder… Je sais pourtant que ton regard m'enveloppe et me détaille. De mes jambes découvertes à ma coiffure, d’un seul regard tu as tout appréhendé.


  J’ai envie de jouer avec toi… Je viens donc m’assoir juste à tes côtés pour travailler avec un de tes collègues. En croisant les jambes, je m’arrange pour faire remonter ma jupe jusqu'à te laisser deviner le haut de mes bas…à présent c'est toi qui rougis…Et repartant je te frôle de la poitrine m’appuyant quelques secondes de plus que nécessaire pour que tu sentes bien mes seins tendus de désir.Puis, je continue mon chemin vers la salle d'archives.J’ouvre la porte, tends le bras vers l’interrupteur, mais avant que je puisse allumer tu m’as poussée dans le local et tu as refermé la porte derrière nous.


  Dans le noir total je reste pétrifiée… Mais très vite tu me pousses jusqu’au mur, relèves et maintiens mes bras au-dessus de ma tête, tandis que de ton autre main, tu as saisi un de mes seins que tu malaxes durement et que ta bouche fond sur la mienne et ne me laisse aucun répit.Il ne te faut que quelques secondes pour trouver la glissière sur le côté de ma robe et pour me mettre à nu.es mains découvrent alors la surprise longuement préparée… Tes doigts glissent sur la soie, s’accrochent dans la dentelle et repartent à la découverte de mon corps.


  Je ne te vois pas, mais je sens ton souffle chaud dans mon cou, tes doigts habiles effleurent ma féminité au travers de mon string. Je sais, je sens que je suis humide…Je te sens fébrile… je devine ton excitation… Tu me retournes face au mur. J’y prends appui tandis que ta bouche parcourt mon dos y laissant des traces humides… un léger craquement et la faible barrière de mon string n'est plus.Je sens ta bouche glisser entre mes fesses… jouer sur mon œillet avant de plonger dans mon sexe offert.Les jambes bien écartées je laisse le plaisir croître en moi… je gémis à chaque passage de ta langue…


  Soudain tu te redresses et c'est d'un ample mouvement que tu viens te ficher tout au fond de moi. Heureusement que tu as eu la présence d'esprit de mettre ta main sur ma bouche, car tu y étouffes un grand cri de plaisir.C’est sans ménagement que tu vas et viens en moi… je te sens enfin m'emplir, enfin me combler.Les spasmes de bonheur sont de plus en plus forts et de plus en plus rapprochés.Soudain, tu t'arraches à moi et me tenant par les cheveux tu me courbes jusqu'à ton sexe et forces ma bouche avec. Je redécouvre avec bonheur la douceur de ton membre, le nez plein de l'odeur forte et sensuelle de mon plaisir et cela accroît encore mon désir. Je te suce avec avidité… jouissant du bonheur que je te donne, et dont les pulsations sur ma langue sont la preuve éclatante.


  Toujours tenue par les cheveux tu me redresses et tu viens de nouveau en moi…Cette fois tu m'accordes enfin ma jouissance qui explose encore et encore, sans fin et je te sens perdre le contrôle et te vider à longs traits en moi…


  Tandis que je me rhabille à la hâte tu rallumes enfin la lumière, et alors que je rattache mes cheveux tu viens derrière moi et tendrement tu m'enlaces.Abandonnée contre toi je t'écoute me murmurer l'adresse de l'hôtel que tu as réservé pour nous et toutes les choses que tu as envie de me faire…


  Quand, quelques minutes plus tard, je retourne à mon bureau, rien ne pourrait laisser deviner les minutes folles que nous venons de vivre… Si ce n'est cette petite veine dans mon cou qui bat beaucoup trop vite…
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  5. ENTRETIEN


  Un tailleur un peu strict, des talons hauts, et un chignon bien serré. Tout est parfait. Cet entretien je l’ai longuement préparé. J’en ai rêvé de ce poste. J’ai ma lettre d’introduction en poche. Curieuse, je n’ai pu m’empêcher de la lire. Le texte est court, concis: «Tu ne trouveras pas mieux!»


  J'attends dans un salon, clair et bien décoré. Un domestique arrive.


  — Monsieur va vous recevoir.


  Je m'avance dans un grand bureau.


  Monsieur est effectivement là. C'est un bel homme, la quarantaine. Un peu intimidant. Tandis que je m’approche, il m’évalue du regard.


  — Bonjour mademoiselle, me dit-il.


  Je lui réponds et en souriant je lui tends mon sésame pour cette nouvelle vie. Il l’ouvre, en prend connaissance. Je vois un de ses sourcils se lever légèrement.Par-dessus le papier son regard me transperce.


  — Vous êtes bien jeune pour cette activité, mademoiselle.


  — Je sais que je suis jeune, mais je suis performante, très performante. Il faut m’essayer. Les langues n'ont pas de secret pour moi. (Je dois me vendre et absolument obtenir ce poste).


  Il sourit, il semble douter.


  — Je peux vous montrer un échantillon de ce que je sais faire. Où puis-je me mettre ?


  Il se lève, contourne son bureau et se plante devant moi. Performante ? Vraiment ? Sa main glisse sous mon menton et il relève mon visage pour plonger son regard dans le mien.


  — On va voir ça.


  Il attrape mes poignets et les bloque derrière mon dos. Sa bouche force ma bouche. D’abord la surprise m'empêche de réagir, et lorsqu'enfin je tente de me révolter, il est déjà trop tard. Je suis coincée entre son bureau et lui. Sa langue a investi ma bouche. Les poignets toujours retenus dans le dos, d’une main, il défait mon chignon. Mes cheveux s’écroulent en vagues lourdes jusqu’à mes reins. Sa jambe force un passage entre les miennes. Asphyxiée sous ses baisers, je n'ai aucune force.


  De sa main libre, il ouvre mon chemisier laissant apparaître la dentelle de mon soutien-gorge. Ma peau, dorée encore de mon séjour à la mer, est mise en valeur par le balconnet noir.


  Puis c’est sur ma jambe, à l’intérieur de ma cuisse, que ses mains se présentent. Déjà il a contourné le mince élastique de mon boxer et ses doigts m’investissent. Je ne comprends plus rien, mais le plaisir monte en moi, très fort, aigu. Mon bassin accompagne chaque caresse et je gémis contre ses lèvres.Et puis il me retourne, finit de remonter ma jupe. Je sens ses yeux sur mes fesses galbées de noir. Il respire fort derrière moi. D'un geste ample, il me dénude. Collé contre moi, je n’ignore plus rien de son désir qu’il frotte contre mes fesses. Ses mains attrapent mes seins qu’elles libèrent de leur carcan. Il tire et étire mes mamelons. Je me cambre de plaisir, puis sa main se pose sur ma nuque et il me bascule sur le bureau.Le cuir froid de son sous-main sur mes seins brûlants me révèle à quel point j’aime ce qui m’arrive. Je sursaute. Sa langue parcourt ma cuisse avant de se perdre en moi…Je rougis quand il s’interrompt pour me dire «Tu es trempée!!! C’est bien.» Je l’entends encore une fois murmurer «pas mieux!» Je n’ai pas le temps de me demander le sens de cette phrase, il est sur moi, en moi et me fait perdre toute cohérence. Ses mains m’écartent bien pour faciliter le passage de sa langue, chaude et râpeuse, je la sens dans chaque repli de mon intimité. J’exprime de plus en plus bruyamment mon plaisir. Cambrée au maximum je le veux en moi. Encore plus loin, plus fort. Je me sens ruisseler dans sa bouche et son avidité à me boire me bouleverse davantage.


  Quand il se relève, je tourne la tête vers lui pour plonger dans son regard pendant qu’il me pénètre enfin. D’une poussée, il m’envahit. Mon cri de bonheur résonne encore dans la pièce quand il se met à me pilonner. Il empoigne mes cheveux, m’obligeant à garder la tête tournée vers lui. Le bois du bureau s’imprime dans ma chair tendre, mais je ne le sens pas, toutes mes sensations sont concentrées autour de ce sexe qui, violemment, me possède. Sa main claque sur mes fesses. Une fois puis deux, puis régulièrement. La brûlure qui en résulte, associée au frottement de son ventre sur moi, exaspère davantage mon excitation.L’orgasme qui me saisit me fait me contracter autour de sa hampe. Et provoque le sien.


  Quelques minutes plus tard, son sexe dans ma bouche, il me dit:


  —J’avais besoin de ça, mais je ne pensais pas qu'on m'enverrait une professionnelle aussi appliquée.


  Et soudain je comprends, et me libérant de lui, je corrige.


  — Professionnelle ? Monsieur, je venais pour le poste de traductrice!
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  6. PAS DE DANSE


  Une semaine que ma copine Marie me rabâche que cette soirée va être géniale. Géniale, mouais; moi j’aime les danses latines… Le zouk c'est pas mon truc...


  Je n'ai pas trop envie de faire d'efforts. Un maquillage discret, une petite jupe évasée et un débardeur tout simple. Des talons, pas de bas et en voiture Simone !


  Dans la boite je ne peine pas à retrouver Marie… pourtant il y a foule et la salle est petite… déjà la température est élevée. La musique m'agresse un petit peu…Marie m'entraine sur la piste immédiatement pour me faire participer à l'initiation Zouk proposée par l'équipe.


  Mon danseur est très, très charmant. Son regard est caressant. Ses gestes sont tendres et enveloppants.Je lui arrive sous le menton. Ses mains sont grandes et fortes. L’une d’elles prend ma main et l'autre se place sur ma taille. Dans le creux de mes reins. Il appuie fermement sur mon dos pour venir coller nos bassins. J’ai chaud. La promiscuité de nos corps, je la ressens intensément.Il me montre les pas, en souriant de mes maladresses.Je rougis à chaque faux pas, mais très vite je me laisse porter, guider et mon esprit s'échauffe dans l'intimité de la danse.Sa cuisse entre les miennes vient frôler, titiller mon clitoris.Les mouvements lascifs de la danse simulent l'acte sexuel. Nos bassins se cherchent, se frôlent, s'épousent… J'ai de plus en plus chaud… je sens la sueur perler entre mes seins.


  Mes seins, que d'ailleurs il reluque dans mon décolleté. Mes seins qu'il écrase contre son torse au point qu'il ne peut manquer de sentir mes mamelons dardés vers lui.


  La peau de son cou, au grain très fin, se recouvre aussi de fines gouttelettes que j’ai très envie de cueillir du bout de ma langue.


  Il sent mon trouble. Son regard plongé dans le mien il laisse dépasser de ses lèvres un petit bout de langue. L'érotisme de ce geste finit de me faire perdre pied avec la réalité.Les musiques s’enchainent et nous ne nous quittons plus. Je ne proteste même pas quand d’un mouvement rapide il relève ma jupe de manière à ce que sa cuisse vienne directement au contact de mon sexe. Il m’appuie davantage contre sa jambe et chaque pas de danse provoque en moi une décharge électrique. Mon clitoris hypersensible est sans cesse sollicité. Mon bassin ondule sur sa jambe. Je me caresse contre lui.Toute en sueur, isolée du monde par le désir qui m'étreint, je sens monter en moi des vagues de plaisir de plus en plus fortes, de plus en plus irrépressibles.Soudain, je me tétanise. Je plante mes ongles et dans sa main et dans son épaule, et pose ma tête contre son torse. Je lui communique l'intensité de mon plaisir par les spasmes qui me font vibrer contre lui.Sa bouche contre mes cheveux je l'entends qui me dit :


  — Tu es sublime quand tu jouis. Je veux encore voir ça. Mais cette fois (il s'arrête, se recule et plante son regard dans le mien) cette fois c'est moi qui vais user de ton corps…


  Mal remise de mes émotions, je le laisse m'entrainer dans un tourbillon de danse arrosé de rhum.


  La soirée se poursuit dans la même euphorie.Grisée, je l'écoute me murmurer tout ce qu'il veut faire de moi après la soirée…La crudité de son désir m’excite au plus haut point.


  Mon amie Marie a également trouvé un cavalier, et elle semble avoir oublié ma présence… Je susurre à mon rêve d'un soir «on s'éclipse ?»Sa main serre la mienne pour me montrer qu'il est d'accord.


  Dans le vestiaire, il se plaque contre moi et je sens sur mes reins son sexe bandé à l'extrême.


  Nous nous engouffrons dans sa voiture. Avant que j’aie pu attraper la ceinture, il se jette littéralement sur moi. Sa bouche se pose enfin, conquérante, sur la mienne. Sa langue force le passage de mes lèvres. Une de ses mains, dans mon dos, m'attire contre son torse tandis que son autre main se fraie un passage entre mes cuisses… Je me sais trempée. Il écarte ma petite culotte et plonge deux doigts en moi. Il connait son sujet, car il trouve tout de suite le cœur de ma féminité… Il passe et repasse dessus, me rendant pantelante de désir; mes jambes s'écartent au maximum pour profiter autant que possible de cette caresse.


  Tout mon corps est en feu, et l'inconfort de la voiture fait croitre mon envie et ma frustration.


  Il interrompt ses caresses malgré mon cri de protestation, pose sur mes lèvres un de ses doigts pour me faire taire. Mon odeur intime envahit l'habitacle de la voiture, et, pour jouer un peu, de la pointe de la langue je viens taquiner son doigt.


  Réponse immédiate: il se mordille la lèvre…


  Contact.


  Arrivée chez lui. Dans l'ascenseur il reprend ses baisers fous. Mon visage, mon cou, tout ce qui lui tombe sous les lèvres tandis que ses mains se baladent sur mon corps. Moi, les mains dans ses cheveux, je le plaque contre moi.Je suis fébrile, et bizarrement lui, d'un seul coup, semble vouloir prendre son temps. Il me propose un verre que j'accepte. Son appartement a une ambiance très virile: fauteuils en cuir, couleur neutre, odeur de tabac froid...Je m’y sens un peu déplacée. Je m'accroche à mon verre pour garder une contenance. Lui garde le silence et m'observe. Gênée, je lui demande si je peux prendre une douche. Son regard glisse sur moi lentement, une esquisse de sourire au coin des lèvres. La température remonte.Il me montre sa salle d'eau. Mmmm, ardoise noire dans la douche à l'italienne, très beau.


  Je me déshabille et laisse couler l’eau sur mon corps. Soudain je sens ses mains sur ma taille. «J’adore la douceur de ta peau, sous l'eau on dirait un galet poli…»


  Ses mains courent sur moi. Je me laisse aller contre lui, mais il me repousse et relève mes bras au-dessus de ma tête. Il caresse mes seins, sa bouche a retrouvé mon cou… Puis il happe un de mes mamelons entre ses lèvres, le fait rouler sur sa langue… Il descend encore un peu, fait l'amour à mon nombril, me provoquant des frissons.J’anticipe la douceur de sa prochaine caresse, m’ouvrant pour lui faciliter l’accès à ma féminité. Mais il se relève, prend le savon et me savonne lentement, délicatement.


  Il me fait sortir de la douche, m’enveloppe dans une énorme serviette éponge. Enfin je découvre sa chambre: peu de meubles, un lit immense. Dans la pénombre je ne vois pas son regard. Allongée je le laisse relever mes bras jusqu’au-dessus de ma tête. Là, avant que je comprenne ce qu’il fait, je sens la douceur d'un lien de satin m'attacher au lit.J’ai un peu peur et en même temps cela m’excite énormément. Il me murmure:


  — Je te veux abandonnée et même plus: folle de désir.Je te l’avais dit maintenant c'est à mon tour d’user de ton corps...


  Son regard sur moi est grave et intense. Il dénoue la serviette et l’ouvre pour pouvoir profiter de ce corps livré à lui. Le feu de son désir aimante mes seins qui pointent insolemment vers lui tandis que je sers fort les cuisses pour tenter d’apaiser le désir qui brûle en moi. En vain…


  Il se relève, s’écarte du lit pour mieux appréhender toute la scène. Je rougis. Mon ventre palpite de l’envie d'être empli. Il prend dans un tiroir un carré de soie et revient jusqu'à moi pour me bander les yeux.


  — Je veux que tu sentes et ressentes intensément. Aie confiance, donne-toi… et tu recevras plus que tu ne peux l’imaginer.


  Je réponds d’un mouvement de tête signant mon acceptation. Dans le noir, sans disposer de mes mains, je suis soumise à son plaisir… D’abord quelque chose d'insoutenablement doux vient se poser sur mon ventre…


  —Oh mon dieu qu'est ce que c'est…


  Il le promène de mon aine à mon cou. Aguichant mes seins… titillant leur pointe. J'ai la chair de poule… il descend sur mes jambes qui s'ouvrent sous la caresse… cette douceur est inimaginable.


  — Dis-moi! Dis-moi ce que c'est…


  — De l'hermine…


  Mmmmm si doux.


  Son souffle sur ma peau exaspère mes sensations. Sa langue se pose sur mon ventre et dessine des arabesques sur moi... mais imperceptiblement je le sens qui gagne du terrain vers mon sexe. Je le sens qui s'installe entre mes jambes, ses mains glissent sous mes fesses et viennent s'accrocher à mes hanches ainsi je ne peux plus refermer mes jambes. Encore son souffle qui me caresse... mon bassin se soulève pour aller à la rencontre de sa bouche, mais il fait durer la torture de l'attente... enfin je le sens... pointu il écarte mes lèvres... Ouiiiiiii ! Je ne peux retenir ce premier cri... Puis sa langue se fait plus large et à présent il caresse mon sexe de bas en haut appuyant fortement sur mon clitoris... Je sens que je ruisselle sur cette langue qui me mène à chaque passage un peu plus loin dans le plaisir. Il pose ses lèvres sur mon petit bouton, l’enserre, le lape. Mon bassin se soulève et retombe sur ses bras... tandis que mes cris se font de plus en plus fréquents. Les vagues de plaisir croissent en mon ventre, toujours plus fortes. Soudain je suis emportée par une explosion de jouissance.


  Il se redresse. Je sens quelque chose peser sur mes lèvres. Je les ouvre pour laisser le passage à son sexe. La douceur de sa peau contre mes lèvres, les gémissements légers qui lui échappent me donnent envie de lui apporter le plus de plaisir possible. De ma langue je caresse la base de son gland… puis je tente de le pénétrer à la pointe de son sexe, ma langue appuie et caresse, tandis que je laisse ma bouche se remplir de salive. Quand il se décide à pousser plus loin sa pénétration, il trouve une bouche très humide qui l’enserre, et l’aspire… il fait plusieurs va-et-vient et d'un coup je le sens se durcir. J’appréhende l’explosion de son foutre dans ma bouche, mais non. Il se retire et c’est sur mes seins que je sens la chaleur de son sperme.


  — Ne t’inquiète pas ce n'est pas fini.


  Effectivement le membre qui se présente à l'entrée de mon sexe n’a rien perdu de sa taille avantageuse. Il commence à me pénétrer. Mais si lentement… si lentement que cette pénétration n'en finit pas. J’ai l’impression d'être emplie par une sorte de boa. Sans fin. La taille de ce sexe hors norme distend les parois de mon vagin. Enfin il est là enfoui tout au fond de moi. Il me laisse quelques minutes pour m'adapter à lui puis se met à bouger en moi.


  Mon dieu. Les sensations sont extraordinaires… je me contracte autour de lui pour accentuer son plaisir. Ses gémissements rejoignent les miens dans le silence moite de la chambre.


  Mon excitation n’a d’égale que mon plaisir. Cet homme, ce presque inconnu à qui je m’offre si totalement. Cet homme qui joue de mon corps comme d’un instrument de musique… La virtuosité avec laquelle il fait courir le désir sur mes nerfs… Les éclairs de plaisir qui m’électrisent le corps me transportent, l’alcool m’ayant totalement désinhibée. Je me tords, me love, me tends au rythme de ces vagues qui roulent dans mon ventre. De plus en puissantes, de plus en plus rapprochées. Soudain, des lumières éclatent dans ma tête… Tous mes muscles contractés, mon corps s’arque de plaisir.


  Je retombe, pantelante…


  Dans une sorte de coton épais, nuage ouaté, je sens qu’il me détache, me retourne et me rattache.


  Un liquide tiède dans le creux de mes reins. Deux grandes mains chaudes étalent l’huile sur ma peau... Mmmmm, volupté. De ma nuque au haut de mes fesses, je suis pétrie, malaxée, massée de telle manière que toute tension s’évanouit, hormis la tension du plaisir au fond de mon ventre… Parce que les vagues sont toujours là, tapies en moi, latentes… Ses mains glissent sur les côtés de mon torse, frôlant l’arrondi de mes seins, enserrant ma taille, s’évasant sur mes hanches. Mon bassin reprend sa danse lascive. Je sens contre mes fesses son sexe durcir et s’allonger… Ses doigts pleins d’huile glissent maintenant entre mes fesses. Le massage se fait tout léger. Presque imperceptibles, des frôlements enflamment mon imagination. Je rougis sous mon bandeau. Puis la pression s’intensifie… Une sensation de chaleur croissante se niche entre mes cuisses et sur mon anus. L’huile…


  Je ne suis à nouveau qu’attente et envie… je veux qu’il me prenne. Je le veux en moi… je me tends vers lui, au maximum de ce que me permettent mes liens. Puis je le sens, toujours aussi gros. Il se présente à l’entrée de mon sexe… il me pénètre encore une fois très lentement… et une nouvelle vague de plaisir m’envahit quand je le sens coulisser en moi. Son doigt glisse aussi en moi... je le sens qui me masse consciencieusement jusqu’à ce que je me détende. Puis son sexe quitte mon ventre et vient prendre la place de sa main. Il se positionne et m’attire lentement sur lui. Ahhh mon Dieu… que c’est bon… des râles de plaisir s’échappent de ma gorge. Je ne reconnais plus ma voix. Je me cabre quand ses doigts viennent se positionner sur mon clitoris et y entame une caresse enivrante.


  Je n’ai plus aucune force… je ne suis qu’une suite d’orgasmes qui me mènent quasiment à l’inconscience…


  ***


  Elle me regarde avec adoration. Les yeux pleins de rêves de princes charmants, de poésie, de «et ils se marièrent et eurent une belle petite fille…»


  L’attente, et dans l’air cette question… «Maman??? (Grand sourire) comment vous vous êtes rencontrés, Papa et Toi?»
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  7. AUTO-STOP


  Julie, ma meilleure amie, et moi-même partons pour traverser la France et l'Espagne en stop. Un ami nous dépose à l'entrée de l'autoroute, nos deux sacs à nos pieds, carton en main, nous voilà parées. Julie porte une petite robe rose, ses longs cheveux blonds brillent dans le soleil matinal. Je la taquine: avec cette lumière les voitures ne vont pas manquer de s'arrêter. Il fait déjà chaud et je suis contente d'avoir pensé à m'habiller légèrement. Une jupette et un débardeur.Un poids lourd s'arrête.


  — Allez les filles, une gâterie et je vous emmène où vous voulez.


  — Dégage connard. Nan, mais oh!!!


  Avec Julie nous rions. On se doutait un peu qu’on aurait le droit à ce genre de réflexions. Pas grave! C’est les vacances.


  Après une heure d'attente, un peu moins dynamiques, on a enfin la chance de tomber sur un routier sympa.


  — Vous allez où ?


  — España !!


  — Montez.


  Et c’est parti pour les vacances dans le camion. Notre ami chauffeur ne parle pas beaucoup. Du coup avec Julie on n'ose pas trop non plus. Les kilomètres passent et la radio emplit l'habitacle de musiques vieillottes.Soudain je capte le regard du camionneur sur moi. Premier réflexe, je tire sur ma jupe, mais elle est trop courte pour cacher la chair tendre de mes cuisses. Mal à l'aise, je guette son prochain regard. Très vite il y revient. Mes cuisses, puis mon ventre, mes seins et enfin je croise son regard. J’essaye de me montrer glaciale, mais je fonds en voyant le désir timide dans ses yeux. Je lui souris malgré moi.Immédiatement sa main qui était sur sa cuisse glisse entre nous deux. Et ses doigts commencent à frôler ma jambe. Une douce chaleur naît entre mes jambes. J'aime percevoir son désir pour moi. Mes seins durcissent sous mon débardeur et je vois nettement mes tétons saillir. Je rougis, je suis gênée de ces manifestations de plaisir.


  Julie n'a rien remarqué, elle somnole quelque temps avant de s’endormir complètement. Quand sa respiration devient plus lente et plus profonde, la main de mon voisin se fait plus conquérante. Elle remonte mes cuisses en glissant sous ma jupe. Je resserre malgré moi les jambes, mais d’un geste impatient il force le passage et vient caresser mon entre-jambes. Une décharge de plaisir me fait céder à ses avances. Je m’ouvre imperceptiblement, ses doigts fouillent sous ma jupe jusqu’à trouver l’élastique de ma culotte. J’avance légèrement le bassin vers le bord du siège pour lui laisser davantage de place. Soudain il retire sa main. J’ai envie de le retenir. Mais je n’ose pas.


  Le camion sort de l’autoroute. Il s’engage sur une grande aire d’autoroute déserte à cette heure. Il ouvre la porte du camion, commence à en descendre. Je ne sais pas trop quoi faire. Je jette un oeil sur Julie qui dort toujours. Avant que je n’aie trop le temps de m'interroger, il attrape mon poignet et m’attire hors de l’habitacle.Garé comme il l’est, on ne nous voit pas de la route.Sa main maintient ma nuque tandis que sa bouche recouvre la mienne. Il force mes lèvres. Il a un gout de tabac et de café. Son odeur mâle me submerge tandis que je cède totalement au désir. J’enroule mes bras autour de son cou tandis que je me hisse pour faciliter ses baisers.


  Il ne parle pas... sa respiration est de plus en plus rauque au fur et à mesure qu’il prend possession de mon corps.Ses mains glissent sur moi, il me palpe, me caresse. Moi je gémis doucement contre ses lèvres quand ses doigts reprennent leur place entre mes jambes. Cette fois il ne s’embrasse pas avec ma lingerie. Un craquement, puis un second, et mon petit slip de coton tombe au sol.Je ne suis pas vierge. Mais en la matière, je ne suis pas vraiment délurée. Les trop brèves étreintes avec mon dernier copain ne m’ont jamais fait connaître l’extase, je ne suis donc pas du tout préparée à la folie sensorielle qui m’envahit.


  Ses doigts me fouillent, ils se frayent un chemin en moi. Le plaisir que je ressens est trouble, cet homme quasi inconnu dispose de mon corps comme peu d’hommes ont pu le faire. Cet homme qui ne me ménage pas, qui n'est que désir, me rend folle. Je plante mes ongles dans ses épaules tandis que le plaisir grandit dans mon ventre. Soudain il se détache de moi… Je vacille dans la lumière. Il rouvre la porte du camion, attrape une couverture. Toujours sans un mot il me regarde de bas en haut lentement, une bouffée de chaleur envahit mes joues. Il s’éloigne du camion, emportant la couverture. J’hésite un quart de seconde avant de lui emboiter le pas. Quelques mètres plus loin, je le retrouve, la couverture étendue à ses pieds. Je m’avance vers lui en retirant mon débardeur. Encore quelques pas et ma jupette le rejoint au sol.Je me tiens nue devant lui, nue sous son regard qui m’enflamme. Très vite il m'attire au sol. Il remonte mes jambes, les pliant sur mon torse. Je suis ouverte à son regard. Avec ses doigts il passe et repasse le long de ma fente avant de me pénétrer. Instantanément je me mets à gémir de plaisir, il appuie à certains endroits de moi qui me provoquent des décharges électriques dans tout le corps. Il joue de mon corps, m'amenant aux portes de l'orgasme et s’interrompant. J'ai envie de crier de frustration.


  Soudain il disparait de mon champ de vision. Je pousse un cri de bonheur quand sa langue prend la place de ses doigts. Il écarte mon sexe et de sa langue il me pénètre, il me fouille, prend possession de mon sexe. Je me cambre contre sa bouche qui, ventousée à mon sexe, se gorge de ma mouille ruisselante. Je n’ai jamais joui comme ce jour-là.Il me retourne, poupée sans force et sans volonté entre ses bras. Sa langue a repris sa place dans mon sexe. Mais cette fois il passe de mon clitoris à mon entrefesse. S’attardant de plus en plus sur mon anus dont je découvre le pouvoir de jouissance... Je suis sans honte tellement c’est bon.Il me dit «Tiens-toi ouverte». Je saisis mes fesses et les écarte largement pour lui laisser l’accès. Sa langue se glisse en moi, la sensation est inouïe. Je crie mon plaisir à chaque passage... Je me lâche totalement, je me cambre, me tords pour qu’il aille plus loin encore. Soudain un doigt prend la place de sa langue, puis rapidement un second. Il se met à me sodomiser avec ses doigts et moi je m’offre le plus largement possible. Il replonge dans mon sexe trempé pour y récolter de la mouille, mouille qu’il dépose sur mon oeillet. Avec son gland il passe de mon sexe à mon anus pour bien étaler la mouille. Soudain, il commence à pousser avec son sexe. Mon anus plus que préparé s'ouvre à sa convenance et le laisse pénétrer en moi. C’est ma première fois de ce côté-là. J’ai mal, mais curieusement j’aime cette douleur. Je le sens qui s’enfonce en moi. Il gémit de plaisir... je l’entends qui s’exclame que c’est bon, que je suis bien étroite, que je suis une belle... et chacun de ses mots agit comme un excitant; je me sens chienne, j’adore ça.


  À présent, il va et vient en moi, ses mouvements sont amples ce qui fait qu’il ressort quasiment entièrement de moi pour replonger jusqu’à la garde.Une première claque tombe sur mes fesses, puis une seconde. Une fois encore cela fait mal, une fois encore j’y prends beaucoup de plaisir. Dans ma tête des mots se succèdent : tu es une... une chienne, et cela me plait en dépit d'un fond de fausse honte.C’est malgré tout dans mon ventre qu’il décide de jouir, et c'est donc en levrette qu’il achève notre intermède.


  Les jambes en coton et toute rougissante de ce que j’ai accepté de faire avec cet inconnu, je retourne au camion. Là, nous surprenons Julie dans une situation pour le moins surprenante.Les jambes sur les épaules d’un automobiliste elle est en train de jouir sous les coups de boutoir de son bel inconnu. Nous nous gardons bien de les interrompre, mais tandis qu'on les observe mon coquin compagnon glisse sa main sous ma jupe et recommence à me solliciter.Cette fois il s’allonge sur le dos et je viens m’empaler sur lui. Tandis que j’observe la jouissance de mon amie, je sens le plaisir renaitre dans mon ventre jusqu’à cette vague redoutable qui balaye tout en moi et qui me fait crier de bonheur.


  L’inconnu de Julie se retourne et nous voit. Il est beau, je lui souris au travers de mes larmes, il me répond.


  Mmmmm, et si nous échangions...
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  8. PLEINS ET DÉLIÉS


  Tu dors, le drap te couvre jusqu’aux hanches, laissant paraître le haut de tes reins. Je n’ai plus sommeil et je te couve du regard. Endormi tu es tellement plus accessible !


  Je regarde ton dos, ton dos qui porte encore les stigmates de notre nuit passée. J'aime te marquer de ma griffe. Tu es à moi et je le grave dans ta chair. Le dos d’un homme c’est toujours sexy. Les muscles qui roulent sous la peau, le V esthétique qui s’achève sur des hanches étroites. Les ombres dessinent la vallée des épineux, où il est si bon de laisser flâner sa langue, les deltoïdes où j’imprime les croissants de mes ongles et où j’aime m’arrimer solidement ; et les trapèzes sensibles aux baisers et aux morsures passionnés. Du pied je repousse le drap pour apercevoir tes fesses blanches, contrastant avec ton torse bronzé des premiers soleils de l’année.Mmmm, tes fesses soyeuses, que j’aime empoigner pour te plaquer contre moi quand tu viens.


  Comme pour réjouir mon regard, tu commences à bouger, et rejetant le drap tu te retournes, m’offrant la vision éblouissante de ton côté face.Ta mâchoire dure, tes lèvres taquines et ton beau visage au repos me séduisent et m’émeuvent. La ligne de ton épaule solide, et tes bras tour à tour réconfortants, enveloppants, dominants, ascenseur pour le plaisir, ou poigne d’acier pour me clouer sous toi. Ton torse étiré m’attire. Dans la forêt duveteuse qui l’ombre, je devine les pointes aguichantes de tes tétons si sensibles. Je suis du regard la ligne sombre de tes poils qui descend de ta poitrine vers ton bassin. Au milieu je m’arrête sur ton nombril... Mmmm, qu’il est dur de ne pas y plonger ma langue.


  Ce que j’aime le plus sur un torse d’homme c’est quand au-dessus des tablettes de chocolat il y a une moelleuse tranche de brioche. Eh oui, gourmande un jour, gourmande toujours.Ce petit coussinet est fait pour poser ma tête dans les moments de détente. J'aime le parcourir et dessiner dessus de ma langue des arabesques humides. Les poignées d’amour : incontournable apanage de l’homme. C’est un délicieux amortisseur quand violemment tu me prends et que j’enroule mes jambes autour de tes hanches.


  Messieurs, cessez de vous plaindre de vos rondeurs... nous on les adore.


  Et là commence la double ligne de l’aine. Petit dénivelé qui me guide vers le divin objet de mon désir. Si sur le torse les poils sont sexys, ici une petite taille proprette est toujours appréciée. Perdre un centimètre de visibilité et c’est tout un drame. Tout, tout, tout, j’vous dirais tout sur. Mais a-t-il vraiment tout dit ? Savait-il à l’époque l’émoi que je ressens quand tu es face à moi, tendu de désir ? Savait-il quand il a écrit sa chanson, combien peu nous importe sa taille, sa forme, tant qu’il se démène pour notre plaisir. S’est-il demandé, ce poète loufoque, quel immense plaisir c’est de l'avoir sur la langue, de le sentir glisser, si doux, si ferme entre nos lèvres câlines.


  Ou bien de le trouver endormi, tendrement posé sur ta cuisse mon amour, et doucement l’éveiller à de torrides voluptés comme je le fais pour toi, maintenant.


  Car je sais le plaisir que c’est de s’éveiller ainsi.


  Je t’aime.
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  9. PRESQUE IMPRÉVU


  Depuis des semaines que nous échangeons tous les deux textes et histoires érotiques, le désir n’a cessé de monter en moi. Connaître aussi parfaitement tes goûts et dégoûts, savoir tout ce que tu aurais envie de me faire… Je n’arrive pas à concevoir cette relation comme purement virtuelle… tu me connais trop bien, je te devine déjà…


  Parfois il faut savoir provoquer le destin. Je fouille dans la foule de mails que j’ai de toi. Je retrouve tes photos, belles photos, et dans les mails je recherche toutes les infos où tu me parles de toi. Enfin je reconstitue un peu tes journées. Quelques recherches sur internet et je pense avoir trouvé l’endroit où tu travailles.


  J’enfile mon tailleur le plus strict. Noir, avec un petit chemisier blanc. Je prends ma mallette de travail, mais je la vide pour ne la remplir que d’accessoires de jeu.Me voilà dans le métro... j’ai un peu chaud. Heureusement c’est sans encombre que j’arrive aux pieds des tours de la Défense… Je cherche un café bien en vue de la sortie principale du RER et je te guette.


  Enfin je te vois. Tu es très élégant. Je te suis de loin, tu avances vite et dans la foule j’ai un peu peur de te perdre de vue. Tu entres dans une tour parmi un groupe de collègues qui te saluent avec bruit. Je m’approche assez pour t’entendre demander le 27e étage. Je prends un autre ascenseur et, déguisée en Working girl, je me fonds dans la masse compacte des jeunes cadres dynamiques.


  27e étage. Je demande ton bureau à l’hôtesse d’accueil. Elle commence une explication dont je n’entendrais pas la fin, car je viens de te voir tourner à l’angle du couloir qu’elle m'indique. Je t’emboîte le pas. Soudain tu te retournes, ouf j’ai eu peur, armoire providentielle qui m’a dissimulée à ta vue, merci !


  Enfin tu entres dans ton bureau. Je passe devant la porte rapidement. Tu me tournes le dos, mais j’ai le temps de voir que tu ne le partages pas et qu’il n’est pas vitré… Parfait. Je me dissimule dans un recoin et je commence à compter… 1... 2... 3... 4... 5... 10 et hop te voilà qui ressort. Eh oui le café.


  C'est le moment. Je me glisse dans ton bureau, m’installe dans un fauteuil qui tourne le dos à la porte, ne te laissant voir que mes jambes gainées de soie. Je t’attends.


  Quelques minutes plus tard, ta porte s’ouvre. Je ne me retourne pas. Je me doute de ta surprise de trouver une femme dans ton bureau, et je sais que ton cerveau a déjà enregistré chaque détail de mes jambes. Tu fermes la porte derrière toi.


  — Bonjour ?


  Ta voix révèle ta surprise. Je fais lentement tourner la chaise, et enfin tu vois que c’est moi. Je vois ton regard se faire introspectif et lorsque tu arrives enfin à concilier dans ta tête mes photos, mes textes et la femme que tu as sous les yeux, ton regard s’éclaire de plaisir. Tu ne sembles pas y croire et pourtant je suis là et bien là!Je décroise mes jambes, me lève et avance jusqu'à toi. Tu restes planté devant moi sans trop oser t’approcher. Tu es beau, encore plus que sur tes photos qui pourtant m’ont mis l’eau à la bouche...


  j'avance davantage pour t’amener à reculer jusqu’à ton fauteuil. Tu tombes assis dedans.Je remonte légèrement ma jupe, juste quelques centimètres afin de pouvoir écarter un peu les jambes,juste sous ton nez je déboutonne ma veste de tailleur. Je la retire. Tes yeux glissent de mon visage à ma poitrine. Mon chemisier est suffisamment transparent pour que tu puisses deviner la dentelle de mon soutien-gorge en dessous. D’ailleurs je ne vais pas m’en encombrer longtemps. Encore deux boutons, et hop voilà… je suis plus à l’aise comme ça. Visiblement toi tu n’es pas aussi à l’aise que moi… ton regard passe de ma poitrine à la porte non verrouillée de ton bureau. Si tu savais comme je suis émue de faire cela pour toi, émue de m’offrir à ton regard, émue de l’incroyable témérité qui m’a poussée jusque-là, devant toi…


  Chuttt détends toi et profite. Je descends la glissière de ma jupe, la retiens un petit moment, le temps d’avoir bien toute ton attention, je la lâche. Je reste là devant toi. Un string de dentelle bleue brodée, le porte-jarretelles assorti et idem pour le soutien-gorge. Ton regard est celui d’un enfant à qui on annoncerait que Noël est tombé deux fois cette année. Je prends le temps de faire un tour complet sur moi-même avant de te demander :


  — Tu aimes ?


  Si j'en juge d’après la bosse avantageuse qui se forme dans ton pantalon, je ne prends pas trop de risques à te demander cela.


  Ton oui spontané m’enchante cependant.Je te souris. Tu ne te rends pas compte que mon cœur bat fort dans ma poitrine. Je prends une de tes mains en ayant soin de me pencher avec grâce pour que tu puisses plonger dans mon soutien-gorge, je me redresse et pose ta main sur mon ventre. Tu ne peux manquer le frisson léger qui me parcourt en sentant pour la première fois la chaleur de ta paume sur ma peau. M’appuyant sur le bord de ton bureau je te fais découvrir mon corps en tenant ta main. Je me caresse avec. Je t’amène sur mes seins, je m’y attarde un petit peu pour que tu en prennes la mesure. Je remonte ta main jusqu’à mon cou, mon visage, j’appuie ma joue dans ta main… puis je la redescends… à nouveau mes seins, mon ventre, je passe rapidement sur mon sexe (l’heure n’est pas encore venue). Maintenant tu découvres mes cuisses, la peau si fine au-dessus des bas… si chaude…

  me caresser avec ta main fait monter mon excitation… j'ai chaud… et je sens l’humidité perler entre mes cuisses…


  Cette fois tu te réveilles enfin de ta torpeur. Tes doigts passent sur mon intimité, redessinant ma petite fente au travers du voile brodé de mon string. J’avance mon bassin pour accentuer le contact… Mmmm, un premier gémissement monte dans ma gorge tandis que tu appuies sur mon clitoris. Tu avances ton fauteuil jusqu’à te retrouver juste à la hauteur de mon sexe. D’une main tu appuies sur mon torse pour que je m’allonge davantage sur ton bureau. Je m’exécute. En appui sur mes avant-bras, tout le haut de mon corps est allongé sur ton bureau. Tu relèves mes jambes et les poses sur les accoudoirs de ton fauteuil. Je regarde ton visage, tes yeux brillants fixés sur mon entre-jambes. Tes doigts continuent de me caresser par-dessus ma lingerie. Très excitée, je laisse mon bassin onduler sous tes caresses pour t'inviter à aller plus loin…Ta bouche effleure l'intérieur de mes cuisses juste avant que je ne sente ta langue tenter de me pénétrer au travers de ma lingerie. Tu es de plus en plus excité. Je le vois à la légère suée sur tes tempes. Je le sens au battement rapide de ton pouls. En dépit des vagues de plaisir qui montent en moi, j’arrive encore à tendre le bras pour ouvrir mon attaché-case. Tu lèves la tête et vois divers objets de plaisir : godes de toutes tailles, bandeau pour les yeux, menottes… Tu me souris en attrapant un gode vibrant de petite taille, tu écartes mon string et ta bouche retrouve sa place. Avec le gode vibrant que tu as pris soin d'activer, tu viens solliciter ma seconde intimité.


  Je ne sais pas pour toi, mais moi je suis au 7e ciel. Les sensations sont inouïes. Je me mords la main pour ne pas crier quand j’explose de plaisir humide sous tes caresses.Quand tu te redresses, je vois ma mouille sur tes joues et ton menton. Je tends le bras pour attirer ton visage vers le mien et dans un baiser enflammé je te fais partager mon bonheur, récoltant au passage mon goût intime sur tes lèvres. Poussant sur mes jambes je recule ton fauteuil et me laisse glisser à tes genoux. Ton sexe me semble bien à l'étroit dans ton pantalon. Je m’empresse de le libérer de cette prison qui doit te faire souffrir.


  Je l’avais fantasmé ton sexe, et de le voir déployé, arrogant devant moi, je sens l’excitation reprendre au creux de mon ventre. Du bout de la langue, je te goûte. Une léchouille sur le bout du gland, puis un long coup de langue sur la longueur de ta verge, puis un autre et encore un pour bien mouiller ton sexe.Une fois bien lubrifié, il glisse tout seul entre mes lèvres, à moins que tu ne l’aies aidé d’un discret coup de reins. Je veux te rendre le plaisir que tu m'as offert tout à l’heure, je veux réaliser nos fantasmes un peu fous, longuement évoqués dans nos échanges épistolaires. Attentive à la moindre de tes réactions, je joue de ton sexe comme d'un instrument de musique. La mélodie : tes gémissements qui en s’intensifiant, me prouvent que je suis sur la bonne voie. Pour toi je me fais inventive, j’alterne succion et coups de langue. Je viens jouer sur ton gland, en creusant de ma langue le dessus puis en redessinant les contours et enfin en venant appuyer sur le frein, je fais tout pour démultiplier tes sensations que je souhaite extrêmes. Ta queue bat sur ma langue marquant le rythme de mes caresses. Je la sens qui prend encore de l’ampleur. Soudain tu recules, arrachant presque ton sexe de ma bouche, c’est sur mes lèvres et sur mes seins que ton sperme se répand, témoignage flagrant de ton plaisir.


  Prenant un mouchoir sur ton bureau tu me nettoies tendrement. Je me rhabille rapidement, et avant de sortir je pose sur ton bureau un petit cadeau.Un dernier baiser langoureux et je me glisse hors de la pièce…


  De nouveau l'ascenseur et les 27 étages… Le métro… et tandis qu’il m’emmène loin de toi, je te visualise à ton bureau, encore un peu sonné de mon passage éclair, et je te vois parfaitement en train de découvrir le petit bout de dentelle humide et froissé, et dessous la carte d’un hôtel avec : «Demain 12h» griffonné au dos.
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  10. LA REVANCHE DE LA SOUMISE


  En larmes, encore en larmes. C’est un salaud. Je l’ai encore attendu toute la soirée en vain… à la poubelle mon beau repas que par désespoir j’ai laissé cramer, vidée la bonne bouteille de Bourgogne blanc choisie avec soin pour te plaire.


  D’ailleurs je suis ivre… ivre de colère, ivre de tristesse… Depuis 5 ans que je suis ta maîtresse tu me bafoues, tu me traites comme une serpillère… et le pire c’est que je t’aime tellement que j’ai tout accepté, tout :


  – Ta femme et le fait que tu ne veuilles pas divorcer,


  – Les rencontres furtives au travail, où, en grand patron, tu me snobes 20 fois par jour pour me sauter vite fait dans ton bureau ou dans une réserve;


  – Les promesses de week-end en amoureux jamais tenues;


  – Tes infidélités avec de jeunes infirmières…


  Bref… je n'en peux plus. Cette fois… des pensées de vengeance commencent à me traverser l'esprit. La fois de trop… Mais que faire ? Comment me venger ? Ta femme ? Non.


  Je ne suis pas mesquine, et la pauvre n’y est pour rien. Une autre esclave… qui a quand même ta carte bleue (pardon gold ou platinium…) pour se défouler et se consoler… Moi je n’ai que l’anonymat… l'ombre et mes yeux pour pleurer.


  Étonnamment, plus je ressasse, et moins je pleure. La colère, saine colère qui m'agite, m'ouvre des perspectives de revanche... (s)....


  Il faut que je trouve comment te piéger et ce que je veux te faire subir...


  Allez, dodo, on y réfléchira demain...


  Forte de cette résolution, c'est pleine d'entrain que je bombe sur la nationale qui m'emmène au travail. À l'hôpital je me hâte... vite vite ma blouse, vite vite les transmissions des collègues, vite vite... les soins du matin, vite vite parce qu'à 10h tu vas venir faire ta tournée, te faire valoir devant de jeunes carabins avides d'apprendre de tes lèvres. Tu vas passer devant les infirmières sans nous saluer, ta main se tendra devant chaque lit pour qu'on y dépose le dossier du patient à qui tu daigneras à peine adresser la parole... Parfois, tu te feras bonhomme, quand la patiente sera jolie, tu iras même jusqu'à l'ausculter, tâter les chairs fermes de tes patientes immobilisées qui te regarderont comme un dieu... cela t'excite je le sais. D’ailleurs si cela se passe comme ça tu vas sans doute me convoquer dans ton bureau pour te soulager dans ma bouche ou entre mes cuisses. Comme tu te masturberais... sans partage...


  Ça y est te voilà. Ta voix résonne fortement dans le couloir aseptisé du service. Comme je l'avais prévu, tu passes de chambre en chambre, te gargarisant de tes propres mots. Je te regarde évoluer. Mais pour la première fois, je t'analyse froidement. Sans passion. Et l’amour que je ressentais pour toi fond comme neige au soleil. Tant mieux...


  Pour ce que je vais te faire... c'est mieux comme ça.


  Tu fais un arrêt dans le bureau des infirmières. Dans un premier temps ton regard m'évite. Je sais tu ne veux pas voir mes yeux rougis et mon air de chien battu. Quand enfin tu te décides à m'affronter, je te fixe une longue seconde. Mon regard est clair et assuré. Je tords légèrement ma bouche en une mimique de mépris. Puis je me détourne et sors.


  Ta voix claque soudain :


  — Sasha, j'ai besoin que vous passiez à mon bureau...


  — Bien Monsieur.


  Je ne me retourne même pas...


  Tu ajoutes, comme pour réaffirmer ton statut de patron... «Avant midi, Sasha.»


  Grrrr tu m'énerves.


  11h55... je fais des allers-retours dans le couloir de ton bureau... j'attendrai 12h1... première rébellion...


  12h.


  12h01 : je frappe.


  — Entrez !


  J'entre.


  Tu es assis à ton bureau. Tu me souris.


  — Très en beauté ma petite Sasha aujourd’hui, j’apprécie.


  Je ne m’approche pas et ne réponds rien. Tu sembles déstabilisé. Pour la première fois, tu n’es pas sûr de toi.


  Tu te lèves. Ah oui c'est vrai que tu es grand. Tu me domines de plus d’une tête. Mais je ne suis plus impressionnée.


  Tu le sens puisque tu viens jusqu’à moi alors qu’en temps normal tu aurais à peine décalé ton siège pour que je puisse accéder à ton sexe. Je suis collée à la porte. Tu viens presque à mon contact, tu appuies ta main bien au-dessus de ma tête, ton corps est en appui au-dessus du mien...


  — Alors Sasha... On boude ? On ne veut pas être gentille ?


  Tu souris, essayant de récupérer de l’ascendant sur moi. Je ne fais même pas mine de vouloir bouger. Je plante mon regard dans le tien...


  — Vous aviez besoin de quelque chose de précis Professeur ? Parce que si ça n’est pas le cas, j’ai la supervision des soins à assurer.


  Une claque ne t’aurait pas fait plus d’effet : tu pâlis. Moi, je reste professionnelle, lointaine. Tu te recules, ton regard montre la colère que tu ressens à te faire rabrouer comme ça. Intérieurement je jubile. Extérieurement je conserve mon attitude froide. Ça y est j’ai trouvé comment me venger... hé hé hé.


  Depuis ce jour et pendant des semaines, je t’ai traité avec toute la considération due à ta fonction, mais en te laissant deviner mon mépris.


  Je suis devenue une femme bien plus sexy également, bas, jarretelles ont fait apparition dans ma garde-robe. Nouvelle coiffure, nouveau maquillage, je suis désormais une femme transformée. Rayonnante. J’ai des propositions sexuelles presque chaque jour.


  Je m’arrange toujours pour que lorsque tu es là tu ne puisses manquer les hommages des autres hommes autour de nous. Les patients sur qui je m’allonge presque pour qu’ils aient le nez dans ma blouse et mes seins, remontés dans un balconnet.


  La manière suggestive que j'ai de me pencher, exposant ma croupe aux regards... et pour qu’on n’en manque rien je prends soin d’acheter de la lingerie colorée qui se voit bien sous la blouse de l’hôpital.


  Je suis devenue souriante, et les hommages aidant, je suis même devenue une femme épanouie. D'ailleurs tu l’as bien remarqué, toi qui me tournes autour tout le temps. Toi qui prends désormais des risques insensés, car stériles, pour me plaire et me reconquérir. Je ne t’ai jamais dit que c’était fini. Mais un jour où tu étais là à mendier un moment avec moi, je t’ai dit :


  — Peut-être, peut-être pas. Ça se mérite...


  Cette confiance toute nouvelle m’a offert ma vengeance sur un plateau : tu es désormais à ma botte. Amoureux fou... et désormais c’est toi qui rampes pour un sourire... Que tu n’obtiendras jamais.
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  11. BRÈVE ÉTREINTE


  Je suis très excitée. Je viens de terminer ce livre extraordinaire qu’est La vie sexuelle de Catherine M.Entre mes jambes, ce battement sourd. Plaisir dissimulé.Je ne peux rester comme ça à me détremper au boulot. Je prétexte un rendez-vous oublié et je quitte mon travail. Dans la rue, affamée, j’envisage chaque homme que je croise comme un amant potentiel.À tous je trouve un charme particulier...Il me faut un homme maintenant. Je veux ses bras autour de moi... et son sexe en moi...


  Je rentre dans un bar. Au comptoir deux hommes accoudés me dévisagent. Je sais que j’ai le visage en feu... en fait je suis au bord de la combustion spontanée.Je me glisse entre eux. Je commande une vodka. J’ai vraiment besoin de quelque chose de fort.Tandis que la vodka glacée coule dans ma gorge, je suis enivrée par l’odeur virile qui me cerne.L’un d’eux commence à me faire la conversation... je me recule imperceptiblement de manière à ce que mes fesses entrent en contact avec la cuisse de l’autre homme. Il ne se décale pas.Je m’appuie davantage tandis que j’entrouvre la veste de mon tailleur pour que mon vis-à-vis puisse plonger les yeux dans mon décolleté.


  Je les vois échanger un regard de connivence.L’homme derrière moi se met à me caresser les fesses tandis que l’autre prend un de mes seins en bouche. Mes gémissements annoncent clairement mon désir.


  Le patron du bar sort de derrière son comptoir, et va fermer la porte.Je suis seule avec ces trois gaillards.


  En quelques secondes je suis nue, un des hommes me soulève et me pose sur une table. Je repense à Catherine M. Combien de fois s'est-elle retrouvée comme ça nue sur une table...


  Mon excitation croît encore.Ils ne perdent pas trop de temps. Encore un instant et me voilà enfin avec un sexe chaud et bien dur au fond de moi.Le patron, lui, a sorti sa queue un peu molle et a investi ma bouche.Le troisième je le caresse tandis qu’il me pétrit un sein.


  Je suis enfin pleinement heureuse...L’homme en moi est presque violent. Je le sens qui sort complètement de moi avant de replonger encore et encore.Dans ma bouche le sexe du tôlier a enfin atteint sa taille maximum. Il prend bien vite la place du premier homme qui a joui bruyamment.


  À son tour il m’attrape les hanches et entame un va-et-vient rapide entre mes cuisses. Mais partageur, il passe mes bras autour de son cou et me soulève de la table.Le dernier homme se précipite derrière moi. Je sens son sexe à l’entrée de mes fesses.Il n’a pas trop de mal à venir se ficher en moi. Comblée, je crie mon plaisir, ma douleur et mon excitation. Je n’avais jamais connu cela. Cette sensation d’être totalement emplie. Ces deux sexes qui se caressent à travers moi.L’orgasme qui me saisit est d’une violence inouïe. Je plante mes ongles dans les épaules du patron tandis que je les sens expulser en moi leur semence bouillonnante.


  Quelques instants plus tard dans la rue, je me demande encore ce qui m’a pris d’agir de manière aussi irréfléchie. Mais le plaisir qui subsiste en moi me rappelle que le métier d’éditrice dans une maison d’édition consacrée à l’érotisme peut avoir des effets secondaires dévastateurs…
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  12. ÉVEIL


  Encore dans les brumes du sommeil, alanguie, je sens le plaisir naître dans mon ventre. Tes doigts en moi vont et viennent. Sans ouvrir les yeux, je décale mes jambes pour t’en faciliter l’accès.Ta langue chaude et humide enveloppe mon clitoris tandis que tes doigts continuent leur danse folle en moi. Mes gémissements emplissent la chambre. Je sais que tu aimes m’entendre manifester mon plaisir. Mon bassin se soulève pour venir à ta rencontre. Ta langue a remplacé tes doigts et je la sens me pénétrer, tel un sexe agile. Mes doigts se crispent sur les draps.


  — Retourne-toi...


  À peine un murmure... je m'exécute...


  Je coule sur tes doigts, sur mes cuisses. Tu relèves mes hanches et ta langue, petit reptile inquisiteur, se place sur l’entrée la plus secrète de mon corps. Je tressaille. La honte me fait rougir. Je veux t’en empêcher, mais tes doigts ont repris leurs caresses en moi et ton pouce sur mon clitoris provoque des vagues de plaisir en moi. Je ne résiste plus. Un de tes doigts trempés de mouille commence à me pénétrer. Je me contracte autour, mais cette nouvelle sensation et la représentation que je me fais de la vision que tu as de moi font éclater mon plaisir. Ta langue récolte consciencieusement les manifestations de cet orgasme.


  Puis tu te redresses et ton sexe entre en moi... d’une poussée je te sens jusqu’au fond de moi. Chacun de tes mouvements me porte aux nues... et je viens à ta rencontre. Je me redresse également, te libérant l'accès à mes seins alourdis de désir. Tu t’empresses d’en saisir les bourgeons tendus. Tu les pinces et à chaque fois un éclair de jouissance me traverse...Tu recommences à caresser mon anus qui cette fois ne se dérobe pas. Je ne suis que plaisir et l’excitation qui me submerge me rend impudique. Je me cambre sous tes doigts. Tu te retires de mon sexe qui palpite et c’est à la petite porte que tu présentes ton gland. Lubrifiée et excitée, l’entrée se fait aisément. Je me sens écartée, distendue autour de ta colonne qui progresse lentement en moi. Chaque centimètre gagné accentue et la douleur et le plaisir. Je suis en plein délire. Mes gémissements ont fait place à des cris. Je t'entends derrière moi: Dieu que c'est bon, tu es si étroite si chaude.» Ces mots m'enflamment davantage. Ça y est, tu es en moi totalement. Je sens ton ventre contre mes fesses. Tu restes un moment comme ça sans bouger profitant de la sensation d’étreinte autour de toi.


  Et c'est moi qui commence à bouger. C’est moi qui coulisse sur ton sexe, d’abord lentement pour bien apprécier toutes les sensations, puis quand tes doigts trouvent mon clitoris, de plus en plus fort. Je m’empale maintenant sur toi et à chaque fois je crie du bonheur ressenti.


  Des mots sans suite s’échappent de tes lèvres, et la fierté de te procurer ce bonheur déclenche en moi un orgasme d'une puissance à ce jour inconnue. Cette fois je sens les flots de ton plaisir jaillir en moi.


  Nous retombons tous les deux sur le lit... nos souffles s’apaisent lentement. Tu es toujours en moi quand nous nous rendormons, épuisés et heureux.
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